
Portrait Ã©conomique de la GÃ©orgie aprÃ¨s la guerre

Description

Le 10 mai 2005, lâ??ex-prÃ©sident des Etats-Unis Georges Bush, en visite Ã  Tbilissi, a 
dÃ©clarÃ© que la GÃ©orgie Ã©tait Â«Â un exemple de libertÃ© pour la rÃ©gion et pour le 
mondeÂ Â»[1]. La mÃªme annÃ©e, lâ??opposition dÃ©nonÃ§ait directement 
lâ??hypercentralisation progressive du mode de gouvernement[2]. Le journalÂ The Economist
Â a Ã©tÃ© jusquâ??Ã  classer la GÃ©orgie Ã  la 104e place des pays dÃ©mocratiques, juste 
aprÃ¨s lâ??Ouganda, le Cambodge et le Kenya[3].

En dÃ©pit de ces facteurs alarmants, certains pronostiquaient un
dÃ©veloppement Ã©conomique positif de la GÃ©orgie[4], se basant
manifestement sur le discours inaugural du prÃ©sident
M.Â Saakachvili, pour qui lâ??essor Ã©conomique du pays Ã©tait
lâ??une des prioritÃ©s de sa politique intÃ©rieure[5].

Une comparaison entre les principaux indices macroÃ©conomiques
des pays de la zone (GÃ©orgie, ArmÃ©nie et AzerbaÃ¯djan), issus des
donnÃ©es publiÃ©es par la Banque mondiale, nous permettra dâ??Ã©tablir une analyse impartiale de
la situation Ã©conomique de la GÃ©orgie[6].

DÃ©veloppement macroÃ©conomique comparÃ© de la GÃ©orgie, de lâ??ArmÃ©nie et de 
lâ??AzerbaÃ¯djan en 1995-2008

En 2002, le PIB par habitant de la GÃ©orgie devanÃ§ait nettement ceux de ses voisins armÃ©nien et
azerbaÃ¯djanais[7]. La situation se dÃ©grada soudainement en 2004. En ArmÃ©nie et en
AzerbaÃ¯djan, les productions industrielle et agricole ont connu une croissance significative. Alors
quâ??en GÃ©orgie la production industrielle nâ??atteignait que 500 dollars par habitant en 2007, elle
sâ??Ã©levait Ã  2Â 250 dollars en AzerbaÃ¯djan et dÃ©passait 1Â 260 dollars en ArmÃ©nie. Les
revenus de la production agricole sâ??Ã©levaient, en GÃ©orgie, Ã  1Â 000 dollars par habitant, alors
quâ??ils Ã©taient en ArmÃ©nie de 1Â 500 dollars et de 2Â 120 en AzerbaÃ¯djan.

Ainsi, tandis que ses voisins avaient fait le choix de dÃ©velopper lâ??industrie et lâ??agriculture, la
GÃ©orgie prÃ©fÃ©rait investir dans son secteur bancaire, son infrastructure et son armÃ©e. En effet,
bien que lâ??ArmÃ©nie et lâ??AzerbaÃ¯djan fussent Ã©galement en situation de guerre, les
dÃ©penses par habitant dÃ©volues Ã  la dÃ©fense Ã©taient plus importantes en GÃ©orgie, et ce
depuis la Â«Â rÃ©volution des rosesÂ Â» (en 2007, la GÃ©orgie a dÃ©pensÃ© 160 dollars par
habitant, lâ??ArmÃ©nie 90 et lâ??AzerbaÃ¯djan 110).
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On peut ainsi avancer que la situation de crise prÃ©valant Ã  lâ??automne 2008 en GÃ©orgie est due,
certes, Ã  la crise Ã©conomique mondiale, mais en partie seulement; les choix de la GÃ©orgie en
matiÃ¨re de dÃ©veloppement Ã©conomique depuis la Â«Â rÃ©volution des rosesÂ Â» sont aussi
responsables de cette situation.

Lâ??Ã©conomie informelle de lâ??OssÃ©tie du Sud et de lâ??Abkhazie

TrÃ¨s peu de donnÃ©es sont disponibles sur lâ??Ã©conomie de lâ??Abkhazie et de lâ??OssÃ©tie du
Sud, non reconnues par la communautÃ© internationale. Ni les experts, ni les Ã©conomistes ou les
hommes dâ??affaires non russes, ni mÃªme les reprÃ©sentants de lâ??OSCE et des Nations unies
nâ??ont accÃ¨s Ã  ces deux rÃ©gions indÃ©pendantesÂ de facto[8]. Impossible de nier
lâ??Ã©videnceÂ : cette situation a Ã©tÃ© voulue pour permettre aux Ã©lites au pouvoir de se lancer
dans dâ??inavouables entreprises illÃ©gales.

Dâ??aprÃ¨s les informations recueillies par des chercheurs occidentaux lors dâ??enquÃªtes[9],
Edouard Kokoyty, prÃ©sident de la rÃ©publique autoproclamÃ©e dâ??OssÃ©tie du Sud, Ã©tait
rÃ©putÃ©, bien avant dâ??Ãªtre Â«Ã©luÂ», pour Ãªtre Ã©troitement liÃ© au commerce des armes et
de la drogue. Ces liens furent dâ??ailleurs la cause principale de son avÃ¨nement au poste
prÃ©sidentiel le 6 dÃ©cembre 2001. Sa campagne Ã©lectorale avait Ã©tÃ© financÃ©e par lâ??un
des clans les plus influents dâ??OssÃ©tie du Sud, celui des frÃ¨res Albert et Djamboulat Tedeyev.
Une fois Ã©lus, ces derniers ont Ã©tÃ© chargÃ©s de contrÃ´ler les douanes et les transferts
internationauxÂ viaÂ le tunnel de Roki[10]. Le commerce informel Ã©tait la seule source de revenus
possibles en OssÃ©tie du Sud, Ã©tant donnÃ© le quasi abandon des mines, du combinat minier de
Kvayssa, ainsi que de toutes les autres entreprises industrielles. Lâ??Ã©lite au pouvoir en OssÃ©tie
du Sud eut tout intÃ©rÃªt Ã  prÃ©server leÂ statu quo. Le 1er juillet 2003, lors dâ??un remaniement
ministÃ©riel intÃ©gral, E.Â Kokoyty a renvoyÃ© le clan Tedeyev afin dâ??Ãªtre le seul Ã  contrÃ´ler
tous les trafics. Finalement, lâ??OssÃ©tie du Sud, comme lâ??Abkhazie, sont devenues des zones
criminelles oÃ¹ sâ??Ã©panouissent le commerce des armes et le trafic des drogues.

Les liens existant entre lesÂ leadersÂ sud-ossÃ¨te et abkhaze ont permis lâ??ouverture dâ??une voie
de transit pour les armes de contrebande, pour la drogue et le trafic dâ??hommes en provenance
dâ??Afghanistan, dâ??Iran et du Sud Caucase et en direction, dâ??une part, de la TchÃ©tchÃ©nieÂ 
viaÂ lâ??OssÃ©tie du Sud et, dâ??autre part, de la Turquie et les BalkansÂ viaÂ lâ??Abkhazie
(Soukhoumi et OtchamtchirÃ©). Pis, les forces de maintien de la paix [russe, NDLT] sont parties
prenantes dans ce processus et nâ??hÃ©sitent pas Ã  fournir en armes et en carburant les
sÃ©paratistes tchÃ©tchÃ¨nes. Au final, lâ??Abkhazie sâ??est transformÃ©e en plaque tournante
rÃ©gionale pour le commerce de lâ??hÃ©roÃ¯ne vers les Balkans.

La principale cause Ã©conomique de la guerre russo-gÃ©orgienne dâ??aoÃ»t 2008 rÃ©siderait ainsi
dans la tentative du gouvernement gÃ©orgien de fermer les voies de transit de la contrebande.

Lâ??Ã©conomie de la GÃ©orgie aprÃ¨s aoÃ»t 2008

Il suffit, pour en savoir plus sur la situation Ã©conomique de la GÃ©orgie fin 2008 â?? dÃ©but 2009,
de lire les articles analytiques et les interviews de lâ??Ã©minent Ã©conomiste gÃ©orgien Vladimir
Papava[10]. Il est intÃ©ressant de noter que, pendant la guerre, alors que la menace dâ??une
occupation de la GÃ©orgie par les troupes russes Ã©tait imminente, lâ??Ã©conomie gÃ©orgienne et,
en particulier, le secteur bancaire fonctionnaient parfaitement. Le seul jour qui fit exception fut le lundi
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11 aoÃ»t, dÃ©clarÃ© fÃ©riÃ© pour le secteur bancaire par le Premier ministre de lâ??Ã©poque, Lado
GourguÃ©nidzÃ©. Cette fermeture, dont les consÃ©quences nâ??apparurent que plus tard, Ã©tait en
rÃ©alitÃ© un moyen dâ??empÃªcher une fuite massive des avoirs vers lâ??Ã©tranger dans un
contexte militaire et politique instable.

Selon le professeur V.Â Papava, la rÃ©cession qui touchait lâ??Ã©conomie mondiale nâ??avait
quâ??une influence secondaire sur lâ??Ã©conomie gÃ©orgienne, car celle-ci nâ??Ã©tait pas
vraiment intÃ©grÃ©e aux principaux marchÃ©s internationaux. La crise Ã©conomique mondiale
sâ??est surtout traduite, en GÃ©orgie, par une fuite importante des investissements et de moindres
transferts financiers de la part des GÃ©orgiens expatriÃ©s qui, eux, ont rÃ©ellement subi les effets de
la crise. En GÃ©orgie, la crise Ã©conomique Ã©tait le rÃ©sultat de la politique Â«Â volontaristeÂ Â»,
suivant le terme utilisÃ© par V.Â Papava, incarnÃ©e autant par une mauvaise politique de privatisation
que par la dÃ©cision de la Banque nationale de soutenir artificiellement le cours du lari. Cette politique
aboutit Ã  creuser les rÃ©serves en devises de la Banque nationale, ce qui ne peut se faire
indÃ©finiment. Dans le mÃªme temps, Ã  lâ??automne, le Fonds monÃ©taire international a attribuÃ©
Ã  la GÃ©orgie 750 millions de dollars. DÃ¨s rÃ©ception de la premiÃ¨re tranche de 250 millions de
dollars, le gouvernement a renflouÃ© les rÃ©serves en devises de la Banque nationale.

Dans ce contexte, les dÃ©cisions de la Banque nationale semblent Ãªtre insensÃ©es, voire mÃªme
Ãªtre une grossiÃ¨re erreurÂ : le 7 novembre 2008, elle a mis 250 millions de dollars en nÃ©gociation
sur les marchÃ©s interbancaires, puis a artificiellement arrÃªtÃ© les nÃ©gociations jusquâ??au lundi
suivant. V.Â Papava a surnommÃ© ces actions de la Banque nationale Â«vendredi vertÂ» [en
rÃ©fÃ©rence Ã  la couleur du dollar]. La panique financiÃ¨re du week-end a abouti dÃ¨s lundi Ã  un
taux de change inimaginable du cours du lari, qui a variÃ© de 1,65 point par rapport au dollar.

Certes, le cours du lari a Ã©tÃ© artificiellement soutenu par la Banque nationale, mais la dÃ©valuation
de la monnaie nationale aurait dÃ» se faire en douceur, afin dâ??Ã©viter toutes difficultÃ©s aux
entrepreneurs gÃ©orgiens et surtout au secteur bancaire.

2009 aura Ã©tÃ© une annÃ©e difficile, mais aucune catastrophe nâ??est survenue en GÃ©orgie. A la
ConfÃ©rence de Bruxelles du 22 octobre 2008, la GÃ©orgie sâ??est vu promettre 4,5 milliards de
dollars de crÃ©dit avant fin 2010[11]. Ces dons dÃ©pendront de la teneur des programmes
prÃ©sentÃ©s aux pays donateurs. Il est Ã  craindre que, du fait de la mauvaise gestion Ã©conomique,
et de la politique que lâ??on peut taxer de Â«Â politique sans politiqueÂ Â», conduites en GÃ©orgie
entre 2004 et 2008, lâ??intÃ©gralitÃ© de ces subventions ne sera pas versÃ©e. A moins de repenser
de fond en comble cette Â«Â politique sans politiqueÂ Â».
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Â«Â Akhali TaobaÂ Â» nÂ°8, 12 janvier 2009.
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Tbilissi, 2009.
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